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À quoi ressemble le ciel profond

D es images de nébuleuses sont 
dites en « fausses couleurs » parce 
qu’elles ne correspondent pas à ce 
que nous verrions à l’oculaire d’un 

télescope (le plus souvent en nuances de 
gris) ou sur une photo prise sans filtre (rouge, 
bleu…). La couleur est-elle le seul élément 
« faux » sur une image du ciel ? Sur presque 
toutes les photographies, les étoiles appa-
raissent comme des pâtés blancs bien plus 
gros que ce que nous montre l’observation 
visuelle. La forme d’une étoile est au mieux la 
« fonction d’étalement d’un point » causée 
par l’instrument et la turbulence atmosphé-
rique. Les étoiles les plus brillantes d’une 
image posée montrent inévitablement les 
artefacts caractéristiques de l’instrument, 

même les meilleurs. On peut faire des traitements numériques, mais à moins 
de remplacer leur halo par une copie de fond de ciel, on n’obtient jamais le 
piqué de l’image des étoiles vues simplement avec nos yeux. Donc, le réalisme 
n’est pas plus au rendez-vous avec les étoiles qu’avec les couleurs.

Même les qualités d’un instrument « faussent » les images. Considérons 
les magnifiques vues de nébuleuses dont l’exaltation des couleurs des 
nuages les plus lumineux peut laisser imaginer que le fond de ciel est brillant 
comme le jour. Même si nous pouvions nous en approcher, nous verrions les 
nébuleuses, dont la densité est infime, comme de pâles lueurs alors que nous 
serions éblouis par les étoiles qui les éclairent. De même, les galaxies, parfois 
éclatantes sur les photographies, ne seraient guère plus contrastées à l’œil nu 
que notre Voie lactée, laquelle, vue du dedans par la tranche, nous offre les 
conditions optimales de luminosité.

En fait, l’œil humain ne présente pas non plus la réalité du monde. Il nous en 
fournit, comme les autres instruments, un modèle, avec des qualités et des 
limites auxquelles nous nous sommes habitués dès les premières semaines 
qui suivent notre naissance.

Quel est le rapport de « vérité » entre l’œil et un capteur photographique ? 
La première exigence pour un appareil photographique est le rendu sur un 
support intermédiaire, papier ou écran, d’une image semblable à celle que 
permettraient nos yeux sans cet intermédiaire. Une fois que cet objectif 
est atteint, il est permis de s’en écarter pour révéler d’autres choses. Par 
exemple, en astronomie, pour voir la nuit mieux qu’avec nos seuls yeux.

Ce qui est intéressant avec une image n’est donc pas de savoir si elle est 
« vraie » parce qu’elle ressemblerait à ce que nous montreraient nos yeux ; 
l’essentiel est de savoir si elle nous informe effectivement à propos de l’objet 
observé ou si elle montre un effet instrumental. Cette distinction constitue 
bien entendu le fondement de l’observation astronomique. Il est cependant 
important de se le rappeler aussi quand on montre des images au grand public : 
il n’y a pas d’image « vraie » du ciel. Les bonnes images sont celles qui nous 
apportent des informations pertinentes, et les mauvaises sont celles qui 
ne permettent pas de faire la part entre ce qui est observé et les effets de 
l’appareillage utilisé. Une photo en fausses couleurs est aussi vraie qu’une 
image faite sans filtre, à condition que ce critère soit respecté. En imagerie du 
ciel, il n’y a pas d’autre vérité que cela.

La rédaction vous souhaite une bonne et agréable lecture.

Fabrice Mottez
Rédacteur en chef
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